  Une journée avec... Muldy et Sculder   
Muldy et Sculder  : couple de flics en faction devant 

le supermarché du coin. Ils y choppent tous les petits 

voleurs à l'étalage. 

                                Tout le monde croit qu’on est un couple parce qu’on est habillé pareil et qu’on est souvent ensembles. Ca nous fait rire car on est pas du tout mariés. Nos uniformes nous sont fournis et imposés par la compagnie qui nous emploie à fortiori qui nous loge dans une petite résidence à deux pas du supermarché qu’on est chargés de surveiller. Ici, les journées sont longues et fatigantes. Depuis l’ouverture du magasin jusqu’à la fermeture, pas le temps de faire des emplettes. Nous avons la chance d’avoir une concierge serviable. Elle est un peu lunatique, mais c’est une vraie mère pour nous ! Elle nous fait nos courses, repasse notre linge, elle accompagne le bébé de Muldy à la crèche le matin. Nous la voyons faire ses courses le vendredi matin. On finit par connaître tout le monde vous savez ! Par exemple, i y a un petit vieux qui vient tous les midis chercher son pain. Il est bien brave. Normalement, il  n’a pas le droit de passer à la caisse de Ginette. On le sait bien que c’est sa fille, - c’est madame Del Castillo qui nous l’a dit- mais ça se voit bien que ce pauvre vieux ne ferait pas de mal à une mouche ! La mère de Ginette, est plus raisonnable, elle respecte bien la loi, elle sait bien que ça pourrait lui coûter sa place… 

Mes couches pour Milla je ne les prends pas au supermarché du coin, elle est allergique. Il lui faut des tout-coton de la pharmacie d’à côté. 



           Il faut avoir une vue d’aigle et balayer l’horizon du regard en permanence. C’est un travail qui demande beaucoup de concentration. Nous sommes reliés par un talkie walkie et une oreillette pour être plus pratique et plus discret. 

A la crèche ils ont diversifié l’alimentation de Milla elle est allergique au lait. Le seul qu’elle peut supporter c’est le lait concentré en boite rouge et blanche. Heureusement,  qu’ils en vendent au supermarché ! 
Un jour, on a eu une gourgandine qui a voulu planquer des sous-vêtements tournebouchés dans son soutien-gorge. Il a fallu la fouiller. C’était une nympho ! Elle a adoré ça … On voit de tout ! Un jour il y a une petite vielle qui n’avait pas le sou pour se payer de la viande. Elle a caché un bout de viande congelée sous son chapeau. En arrivant à la caisse, elle a eu un malaise, il a fallu appeler les pompiers. C’est en retirant son chapeau qu’ils ont comprit d’où venait le problème ! Un autre jour, une fausse femme enceinte, un faux ventre, plein de fringues à la mode. Vous voulez savoir comment on l’a grillée ? Elle a fait la queue normalement et longtemps sans passer par une caisse prioritaire…On a trouvé ça louche (toutes les femmes enceintes passent à la caisse prioritaire) et on l’a coincée. Tout le monde vole…Même ceux qui goûtent les cerises ou le raisin ! Au cours de la conciliation devant le juge on  nous dit de ne pas considérer ça comme du vol ! Du chapardage qu’ils disent. Taratata ! Qui vole un œuf, vole un bœuf ! Des gamins qui volent des bonbons qu’ils dégustent en lisant des BD assis au pied des bornes à écoute des CD, après s’être parfumés à outrance, faut pas déconner ! Tiens encore ceux qui prennent une boite de gâteaux qui la dégustent dans le magasin et qui planquent la boite presque vide dans les rayons vêtements… où encore ceux qui planquent des bouteilles de whisky dans les barils de lessive, où le coup du paquet de couches oublié sous la poussette ! Y’a aussi ceux qui viennent en trottinette ou en rollers et qui arrachent les sacs à mains des petites vielles. Tous ces kleptomanes feraient bien d’aller voir un psy ! Nous on ne se prend pas pour Starsky et Hutch on a pas de revolver on a juste une matraque. C’est aussi ça la banlieue… Quelle conclusion en tirer ? On a tous notre place dans la société. Il n’y a pas de sot métier. Par exemple, nous les gens de la sécurité, nous sommes comme les caissières notre devise : loyauté,  honnêteté, intégrité. Pour que les gendarmes existent, il faut des voleurs !     

